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Jl H. Sandoz & Andre Meynter.

. OPELOUSAS 1
SAMEDI MATIN, 12 FEVRIER 1853.

17-Nous sommes autoriss annoncer quE
astB seront rques x bureau du

eMR eioise, pour la ~oection des
taxes d'Etat <des par cette Paroissae, pour les
an6nes 1851 et 1852.

S cUne course d'un mille, a eu lieu prs

de Vermillioville, samedi, 30 du mois der-

nier, entre trois chevaux appartenant divers

mesoieurs dela Paroisse Lafayett, et un pou-
W -tw *_ t M. tu * ' lain iitnan Mr. Lucius J. Dupr, de

cette Paroisse. Le poulain, quoique'en mau-

vais tat, a gagn la course.

yDemain est le jour fix pour la course

d'adn demi mille, qui aura lieu chez Mr. F.

Pitre, entre le-cheval de M. Jeff. Johnson et

la jumentde Mr.'A. Lastrapes.

yLe W/ig de St. Landry a fait son

apparition anx Opeloisas, mercieredi dernier,

sous la diretion de M. E, North Cullom. Il

est rd&i afc got et tlent. Nous souhai-
tons notre noutao cofrre tout le succs

qu'isfridre.

JUGE* LEP m A 1 CotE SthREME.-

Une lettre signe 'de Messrs. Henry Gibbon,

Joul G. Orivier, A. L. Tacker, E. .C: re4,
1 1. 'cifG John B. tea, l C. Wil.p,

R. IB. Thenall, A. W. Baker, R N. MeMilIM,
et Thomas Makel, membres du brreat 'de

la ! 4 w. ,Iomas

its.iE., Juge 4se a Cour Suprm^ l^ soJli-

oitmaat ae lisser porter conmne candidatpour
JugePrideihtde la Cour Suprme, l'-

%eton d'Avril pTochain. Un sollicitation
e elable te adresse M. CuRITriA

soVsus, par un grand nombre de citoyens
d.)a Nouvelle.Qrlans, le proposant galek.
ment poir l sige de Juge-Prsident de la

name Cour.
Ces messieurs ont accept la candidature.

;W L'honorable John Moore, notre repr-
isentant asi64W s&M qun l'hoq . John E.

King, l'un de dosfrepjsbnians la Lgisla-

lre, voudroMn bienwagreer nos reeeriu61n,

pOur dverwenvoiMd@le4eItthes publes 8res

intressants, manan des corps respectifi o
ils remplissqet leurmapndat.

P*Nous Pa .on l'attention de nos le-

td#, qui pawsikaujaord'hui dns notre.feqille.
To magain derces inessieltr est toujoe lar-.

geslie pourvu ds o meilleurs vhil>, liqueurs,

go5ae, &tf, que pmut fournir lenarwzh e la

Naell Orlans , qu'ils offreat bon compte.
Nous les recommandons aussi pour les soins
etk 4 peitud" vwl e1sq Is remFlissent

Muer9raro., ' saye~&y

Nous empruntons l'Ablfle deov1t~&~

verra, la :<te N tt~hi epa&,e il

Ile ro 4ie ?e e'n n abandon.
iMireWlocomiotion.

1 wwpein suets.' Il qn son

.*. ut1wnewMWfwsk'-44- nt

Wc uneimachine qni n'eut ~mcujl
samWWisd~i t{*t le et'davantage:

ce~~(et eqnaW5ep capitin con-

!1 [ sdonc bien t nm t-Erne

imue de 'air

je

eh

lit tionose;
Iw4,uM. Lama-

le* 4m-a pus le teu*u rui dans le trajet

..............e........ ........ ......

CHEMIN DE FER DES OPELOtSAS.
Nous croyons devoir analyser rapidement le rap-

port de la direction du chemin de fer des Opelousas
qui a paru hier dans notre partie anglaise. Ce rap-
port est plein de prcieux renseiglemens et claire-
ra les actionnaires sur la situation de la compagnie.
Celle-ci a t cre au mois d'avril dernier, au ca-
pital de trois millions de piastres. Il est dit dans
sa charte qu'elle construira un chemin de fer entre
Alger, situ de l'autre dot du tleuve et vis--vis
de la Nlle Orlans, et Washington dans la paroisse
de St. Landry, en passant un peu l'ouest de Thi-
bodeaux et en traversant la baie de Berwick qtue
de Washington la voie sera prolonge jusqui la
Sabine d'o le Texas poirra y relier une ligni, al-
lant au Paso, sur la Rio Grande, et de l l'Ocan
Pacifique. Le projet est grandiose, on le vait, car il
s'agit tout simplement de mettre un jour la NIle
Orlans en communication avec le territoire lde
l'Union qui est born l'Ouest par l'immense Oc-
an qui baigne de ses flots les c4tes de la Californie
et celles de l'Asie orientale.

Le capital de l'entreprise a t fix trois mil-
lions, chiffre probable des dpenses pour la con-
struction de la voie jusqu' Waslahiagtoa mais la
compagnie a le droit de l'augmenter quand elle
prolongera plus, tard le railway.

Le projet a t labor au milieu des comits pe.n-
dant un a grce au concours des citoyens et des
autorits, les tudes ucessaires ont pu tre entre-
prises et tous les relevs topographiques excuts
promptement. Il a fallu peu de temps pour que les
ingnieurs acquissent la conviction qu'aucun obsta-
cle matriel ne s'opposait la construction du che-
min. Aussi peiae les livres de souscription -
taient-ils ouverts au comaenacetment d'avril der-
nier, que le nomb-e des actions places immdiate-
ment dpassa du double celui que la charte avait
fix pour permettre la compagnie de procder 
une lection de directeurs. Ceux-ci furent dsigns
au mois de mai, e M. Christopher Adami jur. tut
port unanimement la prsidencedu conseil d'ad-
ministration. M. Adams mourut peu de temps a-
prs. et M. Norton le remplaa provisoirement.

A cette poque nous tionsen pleine raction. La
profonde apathie qui avait rgn parni nous tait
remplace par un dsir ianense d'aulioration t

e mprogrs, Chacun comaprenait que l'immobilit
fait la mort, et chacdn se mit l'oeuvre. Le che-

min de fer de Jackson et celui des Opelousas trou-
vret des promoteuts ardens, de zls champions,
des partisans dvous. s tinrent deux grandes as-
sembles, l"Qne au itnaois de niai et l'autre au mois
de juin 1851, et dans le courant de janvier 18.52 des
dlgs venus d tous les Etats du Sud Ouest se

-runirent en Convention la Nile Orlans pour d-
librer sur les grands intirts de cette partie de l'U-
nion.

Ls lgislature se rui't de son ct, et. suivant
l'impulsion qun entrausait les esprits vers les am-
liorations utiles, elle encouragera qelle-ci dans la
mesure permise par la Constitution. Elle vota
toutes les lois ncessiires pour permettre aux deux
codipagnies de se constitueri et, afin de fonder un
nouvel ordre de choses sur des bases durables, elle
convoqua une Conventioni pour rAviser la Constitu-
tion de 1845, principal obstacle Lux travaux dont
tout le monde sentait le besein. Cinq mois aprs
que. cette dernire dcision fut prise, le nouveau
pacte fondamental tait rdig! Soumis au peuple
en novembre, Vimmense majorit des lecteurs l'ac-
cepta. Avec la Constitution de 1852, lavenir des
chemins defer est assur et la Louisiane peut riva-
liser avc lesautres Etate de l'Union.

Les souscriptions individuellee au railway -les
Opelousas s'lvent $759,835. La Nlle-Orlans
a prisbtte It'ahoR, U7i 6450.00. pmaya-

en six quotits annuelles, le premier prlvement
devant avbir lieu le troisime indide juia pochain.
La taxe est de deux pour cent Sur les proprits iu*
mo6lili:e de la parbisse d'Orlans. rpartie en sax
aunes; l'appel annuel sera seulement d'un itiers
pour -at

,'exemple de la Nllp Uriana n'a tard tre
suivi par d'autres corporations. Ager, de l'autre
ct du fleuve, a pris trois mille action (17.1,000.,
la paaniage Ste Marie. pilt mille deux cent siXant-
quar actionis l15M,600); la paroisse St Martin,
quihttnille tent einquante et une actiohis ($103,-

7; l aparoise afayette, treize cent trcnte-sit
($ 3,400); la paroisse St Landry, quatre

nil e detx cent vingt-cinq actions ($S105,62.5); la
paroimide Netochtothes. dix mille actions (-250,-
000). Les sou-ifption de ces diffrentes paruisses
formNv dpe 90 4 t(e<M4 p aya-
ble tous les ans par uotitsd fixes d'avance est as-
sir,' car il mepose nr'des blenifboids dont la. va-

lear ;v pre d& cent mlilumshde plastres, d'-
Iae ljva dearoWsiber dld Elat et de thaeu-

Je.s otibutions voontas sont d'ailleurs un
ellentdo 4oe d'int resASr t'i hohda ine
esstsep6 pxbllqae.; ' htrpt eiseti i) mia-
iri doit-tre a4uitpare tous tea contrihdables,
dp, prte qui ceux-c, reevant an ch4nge de. la
taxe qu'Is paient, Jes coupons deactions d'une dga-
le valeur, se t-tunt'di& etemett itditesses la
russite a 4 tt. Cornamient almes ne pas
rer? Commnq ne pas atteindr au but qua plon
e W A1 ( sO 'par

ex pe trvrerade pearoisse.s qui toutesont
seoierit mn oeatat de la zoempagiie au aloyee de
la' 4vo^optpa, N'a 4ilgpi Blifedte que tous
ces hatans. sdovaeus satoasuaio"e. par le paiement
de'la tie aurtit '.en ore ded tnis les avdntages
queleb i ptoeireft tiew Yoie&Ei ctMuietftf sai.
pvde iAsee-Ja Nile.OCi*s asiroatldison4Iots urt is-
irt direet. la prosprit chemnid? Plus il y a
d'intresyVet =i;=ea*hances de
succbsaon nobreuses, car chacun concourt dans
la naiddh ittorces etd es attribution la rd-
'itde4.tPd le mmnB eu

Les 87 $7lljmntes aux
82,334, le(dttrtes parois-1 Mes paros

p4n e4Z9$^B4. Or; cormle le
nillieU ows de

"de'eui ' ek p "
La paroli 3dwi8eto ,s .btu!e, *ot$l<oO

non 4op '53 i35  oucrtions indivi s,
et elle proie t r o3crition I $

ai elaoB 4$a tr etfcla d
La p Ai i .' lles aa e

e|, 74 uso vqt fair passer la voie
le lo, uWr unte ed iset mil-
les-! ' ? " .a,) '

UCoiXpftin..tAWAlgft4fr Oretna de
H ^tW^NW ddwir^j,

iwnae ibaCTMfe wP4 ,,

efnfuae ;i Tb~iini r du4 qeiq'4e

msa8tt 'n'resaes -.

Lt abiegc|mffii n, a 2 tules de
p^ircUlf laiae d *iet relle

Mr 
i lp

COUR SUPREME.-ELECTION DES JTGES.
Le principe de l'lection, transport dans notre

Ssystme de judicature par tl veu de la nouvelle
Constitution, recevra incessammientsa premire ap-
plication dans cet Etat. La Cour Suprme seule
est constitue, lForganisation des tribunaux inf-
rieurs tant confie par le pacte fondamental, la
Lgislature. Les Jugesde la Cour Suprme seront
lus cette anne le premier Lundi d'Avril prochain,
mais pour les lections subsquentes la Logislature
fixera l'poque qu'elle jugera convenable, pourvu
qu'elle ne concide pas avec telle des lections po-
litiques. La Constitution Vexige formellement, et
cette clause est pleine de sagesse, car le choix des
magistrats appels exercer la justice et & interpr-
ter les lois du pays doit tre laiss la conscience
des citoyens plutt qu' leurs pr4frences de parti.

Puisqu'il s'agit de la Cour Suprme, dlinissons
ses attributions. Elles sont renfermes dans l'arti-
cle 62 de la Constitution. La Cour Suprme n'a
qu'une juridiction d'appel, laquelle embrasse toiu-
tes les affaires o la valeur de l'objet en litige ex-
cde la sonun de trois cents piWstres, et toutes
celles ou la constitutionalit ou la lgalit d'une
taxe d'un 4age, d'un impt quelconque, ou bien
d'une amende, d'une confiscation on d'une pnalit
quelconque inflige par une corporation municipale
sera mise en question. La juridiction de la Cour
Suprme comprend, en matire criminelle, la solu-
tion des questions de droit seulement, lorsque le
crime imput entrane la peine de mort ou les tra-
vaux forcs; ou encore lorsque l'amende qui est in-
flige excde trois cents pImastres." Il est dit dans
le mme article que la Lgislature a le droit de res-
teindre la juridiction de la Cour Suprme en matire
civile la solution de questions de droit.

La nouvelle Cour Suprme se composera d'un
juge prsident et de quatre juges-associs. Lejuge-
prsident recevra un traiteameiHtdesix mille piastres
et chacun des juges-associs un traitement de cinq
mille cinq cents piastres par an, jusqu' ce que la
loi en dcide autrement.

Les juges de la Cour Suprme seront lus pour
une priode de dix annes. Le prsident du tribu-
nal seralu par toaus les votans de 1tat, mais les
luges-associes seront dsigns par une partie seule.
ment des lecteurs, et la gislature devra dans ce
but diviser FEtat en quatre districts. Chacun des
districts lira un juge-associ. Nanmoins, pour
l'lectiond'avril prochjain.. l'Etat sera divis de la
manire suivante:

Premier District.-Paroisses Plaquemine, St. Ber- .
nard, lx portion de la Paroisse d'Orlans situe sur
la rive droit du Mississippi, la portioin de la ville de
la Nouvelle-Drlaiis comprise au-dessousde la ligne
qui s'tend du fleuve en suivant le milieu de la rue

ulie jusqu'au Canal de laNouvelle-Orlans, etde l
en suivant ledit CapaljusqW'au lac.-

Second District-La portion de ta ville de la Nou-
velle-Orlans situe au-dluus de la ligne qui s'-
tend du fleuve en suivant le milieu de la rue Julie
jusquyau CaaJli la Nouvelle-birlans, et de len
suivant ledit Canal jusqu'au lac; Paroisses Jefferson,
St. Jean Baptiste, St. Charles, St. Jacques, Ascen-
sion, Assomption, Lafourche intrieure, Terrebonne
Ouest Baton-Rouge, Iberville.

risiie rDistrict. -Paroisses St. Tamany. Washz
into*4 Livingston, Ste. Hlne, Est Baton*'louge,
Est Fliciana, Ouest Fliciana, Pointe Coupe; A-
voyelles,.Tensas, Concordia, Lafayette, Verniillioin,
Ste.-Mari, St. Martin, St. Landry.

Quatrinme District.-Paroisses Calcasieu. Rapides.
Sabine, Natchitoches, De Soto, Caddo, Bossier,
Claiborne, Bienville, Caldwell, Union, Ouachita,
Morehouse, Jackson, Franklin, Cat4houla, Madison
Carroll, Winu.

On voit que la Nlle.Orl44n est divise. la partie
infrieure tant'jointe au 1er. District, et la partie

suprieure au 2me. Disttict. Ce n'est pas sans mo-
tif que la Conventiou afractioun;laville. Les in-
trtsde la Nlle-Orlans sont si vastes qu il impor-
te que son influence-se fasse sentir a la Cour Supr-
me. En divisant la ville, on lui permet de nomsher
deux des juges-associs sur quatre, sans compter le
prsidenit du tribunal qui le plus souvent sera pris
dans le sein du barreau dilaais. '
. Nous avons dit que les jugea de l Cour tprime

sont lue poteune priode de dix aunes, niais le
tribunal se renouvellera par quarltous les deux.ans.
Ains, le miandatde l un des juges-associs expitera
la fnlu de la deuximeanne; le mandat d'un autre
expirera la fin de la quatrime anne; celui d'un
troisime la fiade la uixiauie anne, et celui du
quatriiee la fin de l huitirne anne. Le secr-
taie d'Etat prs avoir reu les bulletins officiels
de la tremitre lection, s'occutipera immdiatement
en prsence de deux juges de paix t avec leur co-
opration, de dterminer, en tirantau sort les noms
d trcandidat ont obte% ; plys aund

L & de' W 6M-1leti f r0, le-
quel des juges-associs devra se retirer l'expira-
tion" de4ladQWpw anne, equel e tl'xisron de
la q m r ehIfj' iate ti d 'la si-
xi ee iinti elqs l'xirpd l hileme
anne. '' 1

Toute vacagce survenanit dansla Cour Suprme
par suite de 4issin ou.atcentiy ape remplie
par une pliopir la'priode inacheve, moins

ne ctte riode ne dpasse pas une anne; dads
ternier cas le droit de nomination appartient
gouverneur. -

.Ciomi- deix nmois peine nous sparent de }'-
poque fixe pour l'lection, les candidatsse sont d-
j annonis. MM. Roselius' et Slidell 'sont ports
pour la prsidence du tribupal.- L'un et Pautre sont
minemment dligtesdv poste,lev auquel ils aspi-
rerit, et quel que soit le vdrdiet de la nmajorit des
leteurs, le peuple Pitdeptiera avec s"isfat*tidn.

h ** (<i<
dipiade Tlgrzpkique, Speciaklzent

trarsmise au Cur. \de l Lne-
Sote c'de Btn RoIug nous

adress 'ine 46 ' rhique date
d'hier, qui n bisa cin eafhadibrea re-
jet par un vote de 47 voix contre 33, l r-

WMt g es heux branches de la
Lgisatre qi dcrtait l'lection d'un pena.
finir au Cog . Notre correspondant a5oute
que cette rsltionia t rfre par le SZnat
au comit judiciaire. Les deux Cliambres se
aM ajournes l lundi prochain.

, ietJiepIUsim.ottnn^ estiapul>icatiQade
deux le'ttra de Lord Palmersaon desses loid
H*f 8aib iaiWssdenr d'Ar Martd.

Dans la premitre let, i dm r'l Hi#der
id' rjaintnunsther espagi l lem6aontente-

eut? glis as asujet de la traite
,grua Csb et Porto Rico.-Le gouverne.

ment, dit-il, devrail dployer uie grande svrit
aulisc favorisi$ie b 4i1tdI ginitel par une

pablep adu .mc.*S4uit wS petite tirad bu-

Dans Q aie ordeitettri, il e ilqs explidie e d46
chire le voile dont il s'tait entour dana la'prendib-
ft.-4Iltt de1l'hpnsWe, dit-i, etitdevoir du gou-
vernement de Sa Majest d'abolir Cube Fesclava-

|dr mg *b ce. alvres
Sn'iat~euient rseuts; d'iie:;1ves

emple de Grande retigne.
: Ireprsente*pqueqel' noiri fornmatt lai majorit

des "abitans de cette le ne voudront jamais sni ai-
e Mx JE AtSnis na ils seront libres.
MQiaf & byx t eraMIrs dYescaves il n 'n parle

pint. Voil bien la litique Se l'Aigleterre?
OQaBndeddBBoristratiawes iaitropie d'luinatit,
pour ceuix qu'elle ne peut dominer, absolhmb, mi-

Set.gr.adation Rour-ceuw u'elle tient wps sa

mlnistres anglais, auft e s'intresser vi-
veden au smrt des esclaves dans lesio=nie, de-
viWe*t s'occuper d'teindre le pauprimne et'An-

di moi4sd'en diminner li qiitatedsas-

Que dire de l'Irlande! du nmalheureank people e
ce pays; abruti par l'ignoraiuee, fe fanatisme et la
faimr. Les mimstres anglais ne peuvent rien pour
lui1 tout leur amour est d ces pauvres ngres.

ITALIE.
Or, elle tait trdp belle, elle fult convoite !
Brune esclave. les rois qui 'avaient achete,

La traitrent en durs vainqueurs!
C'tait lche! on frappa cette vierge divine;
On souilla son beau front et su large poitrine !
On la prolfana tout au bruit de ris moqueurs 1

Un jour, elle rompit ses humaines eatraves I
Elle se dressa libre au-devant des e*sclaves

Qui fltrissaient son sol romain!
On entendit un cri de Palerme aux Lagunes...
Il fut retentissant comme ses infortunes
Ses frres soulevas lui tendirent la main!

Elle tomba pourtant. aprs deux ans de lutte,
Les yeux tourns vers ceux qui causrentsa chte

Et qui devaient la protger I
Et quel fut son bourreau? la France, son amie!
Brune esclave aux yeux noirs, reste, reste endormie
Jusqu'au grand jour o Dieu frappera l'tranger !

FRANCE.
Voil ce tSol franais. qui s'ouvrait sotu les trdnes,
Qui fut sept bfois fatal aux porteurs dle couronnes,

Servant d'cueil leur fureur!
Voyezle qni s'meut, la voix d'un pygme,
Qui jette son grand peuple et sa puissante arme
Comme une otdhtinde impie au risible empereur I

Voil sa rpublique et a libert mortes!
Ses populations gnrcu.'es et fortes,

Partant pour de lointaintes exils!
Napolon troisime et de nom et d'audace,
Est dige de rigner sur une telle race 1
Qu'il la tienne genoux au bout de ses fusils I

J. LE-OI.

MERVEILLEUSE CLAIRVOYANCE !!!
La sue magntique est-elle, une vrit, ou n'est-

ce qu'un tour de jnglerie l'instar de la seconde
vue invente par Robert Hloudin? Les uns diseat
oui, d'autres, disent peut tre. Mais comment re-
connatre le vrai somnambule du faux, comment
sparer l'ivraie du bon grain? En attendant que
la science arrive rsoudre le problme la police
correctionnelle peut fournir quelques sujets d'tude
sur la question.

C'est un troupier du 28e de ligne casern l'E-
cAle Militaire qui est venu aujourd'hui rvler 
l'audience unm sujet digne d'un meilleur sort et dont
la lucidit fera envie beaucoup de ses confrres.
Il n'a pas de salon splendide, lui, ni de cabinet de
consultations, ni d'articles de journanx; il travaille
tout simplement en plein air, sur la place de l'Eco-
le Militaire, entour de messieurs les soldats non gra-
ds et de mesaeigseali.pprentis. Ses Wonsultations
sont laportede toutes les bourses: 2 sous! la mi-
srelt la bagatelle de 2 sous! et. comme dit son as-
soci, qui exerce les fonctions de paillasse. il ne
faudrait pas avoir 2 sous dans sa poche po.r se pri-
ver de consulter cet imeom parable somnambule.

Le troupier qui se prsente aujourd'hui devant le
tribunal tait, <e 16 septembre, ml aux specta-
teurs formant cercle autour du somnambule.' Pour
deux sous,- savoir ce qu'on fait on ce moment au
pays, cest bien tentant. "On vousadira le numro
de votre rgiment. crie le paillasse. On vous dira
jusqu' votre nom;, il est vrai qu'un camarade ve-
nait de pousser le troupier en lui disant: "'Vas-y
donc, Caillot" mais le paillasse n'avais pas entendu:
ce qui est certain, c'est qu' peine le soldat avait-il
touch la main du somnambule, que celui-ci lui di-
sait: "Vous tes du 2Se, vous avez nom Cabiliot."
Cabillot ravi, interroge le somnambule:

.- Venez avec moi au pays, lui dit-il.
-Allez je vou sis, roud le suijet.
-^Non9s'l rendus, quteat-ce que vous voyez?

-Je vois votre pre,
-Ah! tiens.. mais vous savez qu'il est mort?
-Ireu! je me trompe, c'est votre oncle, dit le

somnambule; oui, oui, parbleu, je sais trts bien que
votre pre est mort.

-Je il'ai pas d'oncle-
-Ah!.... l'homme que je vols est pourtant loncle

de quelqu un.
-- 'Ce doit tre mon porrain que vous voyez.
-C'est a, c'est votre parrain.
-Comment est-il mon parrain?
-I1 est.... trs vieux..
-Il n'a que trente-huit ans.
-Eh bien! vous appelez ta jeune trente huit ans?
-Et sa taille!
-C'est un hontmi petit;
-C'est le tambour, majorde la ganle nationale.
-Oui. mais un petit tambour majpr.
Jusqu'ici, les renseignements taiht assez valgues,

mais tout cqup le somnambule s' rie: " Atten'
dez.... on vas vole votre boiurse!'- ' troupier se
retourn et saisit en effet dans sa poche la main d'un
individu plac sur le second rang et, qui comptait
sur la preoccupation du troupier et de ses votins
pour faire son petit mtier!"l'imprudent ignorait la
lucidit prodigieuse du somnambule qui, bien quq
dormant les ye x ouvett, voyait parfaitemeut a-
vec l'pigastr. tout ce qui se pa'ssit.

.Traduit aujo urd'hui dyvnt la police correction-
tifle. le vleOr, qui a dj' eW coidamn bon nom-
bre de fois et sous diffrents noms, est reconnu par
un i-Spetteuri de police prsent kl'audience pour
un voleur de profession dont le nom est Uelliott,

Le tribuna l'a condamnd 13 mois de prison et
5 ans de surveillance.-

SVArtIlETES 'ANECIOTIQUES.
Le comte de Charolais ayant surpris eF: de irs-

soe chez sa matresse. lui dit: ' Afonmar, sorts.
-Monseigeur, rpondit le duc, vos BcOttea sa-
mTent dit Sottons." m

"O Juliel s'criait sentimientalement un jeune ad
rnourpux, la premire fois que vous me direz des
paroles si dsesprantes je me tierai vos pieds.-
Etla dujtirhe fois" dit la demoiselle.

-4'Lautre jotur, sur un banc de Luxembourg, un
jeuse otnoertirrs'id, qui voilait engager conversa-
tion avec une jeune prsonne placde ct de lui,
saisit adritement'le nioment ou un ibsecte montait
sur son chale pourl*it& j-'a moiselle, je vous
prdviens que v*itteI wte bOl-derribre vous.-
Ah!.mon JDe)i monsieur, dit la damse en se retoth
naut tonnde et comrse effraye, je -ne vous savais

- uand M. de Talle rand frt nonrmr viceMgrand'
lecteur de Pnipire, s>uchdit- "Dans l enom.
bre cela e paiatraPbs; ce n'est qu'un vice de plti."

- ..Ctroot disast, e ant de Talleyrand "S'il
niprise ant les hocirifes, c'est qu'il s'est beaucoup

tuili.
-Un kriinel P lon allait penttdrt, s'riaift

"Hdlast'lq4t6 gpff.i'(qUie j>i failli. On lui
rdpondit C'est a9 i malgi4 toi. que Pao v" te
pendre."

U, gascon, au e amp d'pn machal de o fran-
ce tait un mnatin son lif,o'if dormait fort
tranquillement losque.Mn valet vin lveUler en
lui ditant qu'on avait' od;nnmeute,- etF ue Je
gnral4et u` a , je
suis iLiti1 m. leAiiecfare5t c te
les rideaux jesuis indigne devoir lalumire."

rnifirfMauisaitli'og de certains personnages,
en disantqu'il n'yavait U'eux qui soutepaient-l'E-
fat" Itela" est vrai dit q lelqu'un,les gens d'affai-
teu eotithentidt asie d mme qu'une coide
asifitfeticuepeedu." -

l*Loe gditalrSaits. 'Iouston a t rlu
le 15 du timbis dernier, par l Lgislature du
Texas, 8snatur a Congrs des Etats-Unis,
or une pribde de six annes.

-Lgalit 6ai s ;exiate en ce monde
e.ucoup plu0 relrlsAtueo .qu'on; we le eooit;

.toutes les jouisseqes de lai fortun sembledt,
il est vri la ptiyilges des ns, et tontes les
soufKraneps fe lan misre le partag.desautes;
mais la craintes loge chez le riche; l'esprance
chez le pauvre, et la compensation se trouve
tablie.

DERNIIERES NOUVELLES.

M11ariage de Luits-Napolon
U'ne dpche de Paris, date de vendredi

soir, 21 janvier, dit que le mariage de Louisz
Napolon aura lieu le 29 janvier. Il pouse
la dame espagnole MONTInO, pour laquelle
un douairgdc cinq millions de francs sera de-
mand.

ALARME EN ANGLETERRE.
On entretient, en Angleterre, des craintes

srienses l'gard de l'intention qu' Louis-
Napolon d'envahir ce pays. On croit qu'il
mdite un coup de main sur l'le. Le gou-
vernement a pris des informations (le toutes
les compagnies de chemins de fer sur les nioy-
ens de transport, et a fait deniander combien
d'hommes, de chevauix et de munitions pour-
raient tre transports, dans un temps donf,
de tel lieu un autre, dans un cas Urgent.

Semaine.

TELGRAPIHE ELECTRIQC.E,
Nous trouvons dans le rapport du surintendant de

]*opration du recensement, des statistiques fort in-
tressantes sur les lignes tlgraphiques aux Etats-
Unis. La premire ligne tablie par M. Morse a
t commence en 1S44, poque laquelle le Con-
grs vota une allocation pour permettre l'inven-
teur de faire l'essai de son systme. Elle reliait
Washington Baltimore4 et plus tard elle fut pro-
longe jusqu' Philadelphie et New-York: l'aniie
suivante, ello atteignit Boston. La ligne a un iem-
branchement qui met Philadelphie en communica-
tion avec St-Louis, et un autre qui relie New-York
Milwaukie; ces deux derMires villes sont 4300
milles de distance l'une de l'autre.

L'Union n'a pas tard tre couverte de lignes
tlgraphiques. Ltune d'elles a 193 rrilles de lon-
gueur et va de Buffalo Lockport. et de ce dernier
point Halifax travers le Canada. La grande lic
gne du Sud va de Washington la Nlle OrlIans et
1700 mlilles de longueur; une autre commence 'a

Nonvelle-Orlans et aboutit & Cleveland, dans l'E-
tat de l'Ohio: elle a 1200 milles de longueur. La
ligne qui donne le revenu le plus considrqble est
celle de Washington New.York. Ellearservi 
transmettre dans les six premiers mois de cette an-
ne 1,51,514 dpches qui ont produit $68,499. La
recette totale de cette .ligne, du 27 janvier 18-16
au 1er juillet 1852, a t de S3335,641. Du iter juil-
let S1-i6 au 1er juillet 1847 il a t peru $32,810
de recettes: du ier juillet 1851 au 1er juillet 1852.
le revenu a t de $103,S6O, preuve vidente que
les moyens de communication, qu'il s'agisse du
transport matriel ou de la transmissuion de la pense,
tout en tant extrmement avantageuses au public
deviennent en mme temnps' pour ceu:4ui les ta-
blissent une source de fortune.

Les lignes de Morse se construisent, tous les frais
compris A raison de $1-50 per mille, et elles peuvent
transmettre de huit neuf mille lettres par heure.

Les lignes de Rain ont une tendue de 2,012 mil-
les. Elles n'existent qu' New-York et dans les
Etats de la Nouvelle-Angleterre; elles ne se parta-
gent ni au sud de New-York ni l'ouest de Buffalo.

Le tlgraphe-imprirpeur de House compte dd-j 2,400 milles de fiL Les lignes s'tendent au Sed
jusqu' Washington, au Nord jusqu' Boston, et 

l'Ouest jusqu' Buffalo: elles auront bientt atteint
Cleveland. Cincinnati, Louitville et St. Louis.

Les diffrentes lignes tablies aux Etats-Unis
sont au nombre de 89: elles ona une longueur totale
de 16,729 mUles.-.Abedic.

Paoco rOUit rEsEEVER LES PATATES DE LA
MALADIE.

La culture ds patates prenant chaque jour de
l'accroissement dans la Louisiane, nous croyons tre
utile en publiant prserver ce tuberettle de la ma-
ladie connue sous le nom de Potato rot. Nous tra-
duisons du VWestern Eagle, journal qui se publie au
Cap Girardeau.

'"Un fermier des environs du cap Girardeau vient
de dcouvrir un procd par lequel. en les cultivant
il prservt, le- patates, dela paladie 'sicoiTimuiine
dans ce pays, et connue sous le nom de Potato rat.

Depuis plus de trois annes qu'il fait usage de ge
prservatif, il a continuellement russi a faire je

elles rcoltes du tubercule, tandis que dans les
champs de ses Voisins, o on n'en faisait pas usage;
elle taient pour ainsi dire toutes dtruites par cet'
te maladie.

"Ce procd n'emrpche jias seulement:les patates
de pourir, mais it les fait 'gagner encore en qualit
et en grosseur; La premaire anne qu'il le mit en
usage, il a rcolt 500 boisseaux de patates par acre,pour ainsi dire toutes d'une norm dimension.

"Il consiste simplement a mlanger un quart de
boisseau de sel fin. avec un demi boisseau de platre
de paris, et ayssitt que les pat*tes sont buttees, de
jetert a haque bette5une duileie d tetto'Itueentre la cerre et laliane. Lamaladie ne provenant
que de li piqdre d'un insecte qui pente par la
line jusqu'au ceur de 'la patate, cette mixtzre ves
nant en contact avec la liane. elle-mme dtruit l'ef-
fet produit par cette piqure, et l'empche d'agir
sur la patate."

PA$ DE VINDE MADERf!

Nou& avons une dsastreuse nouvelle s an-
nonc aux buveurs de Madre, si nombreux
aux Etats-Utnis Le vin cher la race anglo-
saxonne a mnanqu cette anne. Au lieu de
20,000 pipes que produit d'ordinaire l'le pri-
vilgie laquelle l nature rserv le mo.-
nopole flu prcieux nectar, c'est peine ai on
en MsVer.'uyJ4>ei Les bg 4erjaro de
New--urk sont capables d'en prendre le deuil.

Le mal toiitefoid n'est pas sanS renide pour
les consommateurs: il leur restera, pour #e
eondoll et se faire illusian, les contrefaons
sans nombre qu'ils aceptent si complaisain-
ment, mme dans les annes d'abondance.
Les fabricants de Madres lion authentiques
y trouveront, 'pal itnlte occasion leur
compte1 cor il y a toujours quelqu'un qui
profite le aHKibtr d'antrui. Mais l ou se
trou'e la calamit r1elle, srieuse presque
sans remde, d'est dans la ruine que cette r-
colte manque prsage l'le de Madre et
ses habitants: La maladie et le dprisse-
ment gnral des plants la frappe dans l'uni-
q(lue source de prosprit qu'elle possdat.
Pouar conmble d illheai, les pommes do ter-
re, qui formauea Beee jeqnaidrable
pour la nouirittfride"a'pop thitn, se sont
trouves attaques 'd la:maladie et une fa-
mine contre laque1 auune prcaution n'a-
vait t prise mentee les trois quarts de la
population.

Dansces circoistanees, le gouverneur civil,
i Don Jos Sylvestre Riberio, a fait un appel
publie l charit' des principauxi ngociants
de l'le et de toites 1ls'3adons civilises, par
une lettre circ&laire enr fite du 28 aot det-
nier, dans Iiqte lle mtalheurs. de la situa-
tion sont *ivemietht1 rraes.. Pour rpondre
cet appel, des comits voribt te forms dans

lee principales ville4 d'Europe,, p;an c'est 
N'w-York ql'appqrtiendra la premire ini-
titive de cette bonnre oetre. Une comnmis-
sion charge de reeevoirles offrandes de tou-
te espce s'est spontanment constitue. El-
le se compose de M3 . Boorman, Johnson et

Vie., March et Benson, George McLowis et
William Duprew, cheg lesquels les offrandes
peuvent tre ds prsent dpoWs.-Phare.

-4'atitour rossemble un pcheur la li-
gne et le lecteur un goujon; si le second no
mord pas l'h eon, c'est le premier qui est
frit. i17

Miaris-En cette paroise, Mardi dernier,
8 courant, par le Rv. Abbe Raviol, M.
JoSarPii M31. MooU Molle. ANNfrE WAk-
TELLE, tous deux de cette paroisse.

Paquebot Regulier
Er LA NLLE.-OLLEANS ET LES OPELO."t"s.

Le Bateau neuf ct fin marchcur,

RED R1YER,
* CAPITAINE DORSEY,

A COMMENCE ses voyages comme pa
Squebot rgulier entre la Nouvelle-Or-

lans, et Washington, pour la sou.- Ni dpessa
ni peines n'ont dt pargn pour le rendre 4gal tout
autre iaitean de sa classe sur le fleuveet il est bien
adapt poWi la navigation des bayous. Le capitai-
ne fera tous ses efforts pour <'ontenter le public. Le
frt sera aussi bas prix qu'ancui autre bateau
dans la navigation. Pour frt ou passage s'adresser
bord.

Washington, Le', 12 Feier 1853.

DARAN, LABJCIHE S Co.
Marchands de Liqueurs, Sirops,

VINS ET BRANDYS FRANAIS, &c.
Et Marchatnds comisulslonalires.

No. 45 RUE DE LA VIEILLE LEVEE

Entre Cointi t Bienvile.
IfNELLE.-OE t .VS.

12 fiv. 1S53.

Laine ! Laine!
L E sieur J. L. CoURET'annonce rcspec.

tucuisement ses amis et au (tiblie &en
gnral qu'il est prt. ds aujourd'lihui ache-
ter la laine qui pourra lui ttre apporte aux
Opelousas, ainsi qu'il en avait l'.habiWieed
annes dernires. Il se rendra galement, ou
il enverra quelqu'un chez les personnes qui
auraient des moutons tondre. Il espre que
ses amis lui accorderont laprfrence.

Opelousas, 12 Fvrier 1853.-3m.

Et4t de la Louisiane.
Cour de District, . 01

Paroisse Saint-Landry. \ G0
S UCCESSIONDE JOSEPH SEG UlISRAEL GUILLORY, de la Paroisse St..

Landry, Curateur de la Succession do feu
Joseph Segui, dcd de la mme Paroisse,
ayant prsent un Tableau de Classification
parmi les cranciers, accompagn d'une ri.
tion demandant qu'il soit hom<rtogut. Et at-
tendu qu'il a t fait droit la demande de la
dite ptition, par un ordre de la Cour, en date
du 9 Fvrier 1853.

En consquence, avis est par le prsent
donn aux intresss dans cette suceesson,
d'avoir dduire, au Greffe de la Cour sus-
dite, dans les dix jours qui suivront la date du
prsent avis, les iraisons, si aucune ils ont,
pour lesquelles le dit T'ableau ne serait pas
homologu, que le (Crateur soit autoris 
payer conformment la loi, et aprs avoir
pay, qu'il soit dchargede toute responsabi-
lit ultrieure.

A. GAl RIGrES, Grefier.
Opelousas, 12 Fvrier 1853.

Vente par' le Slerif.
ETAT DE LA LOUISIN.NE

Auguste Donato, ex!. &. Cour de District.p e. Paroisse St. Landry.Josphine Tesson, f. c. 1. No. 5962.
EN vertu d'un ordre de saisie et de vente,lanc. dans le procs ci-deasus intitul,

parla Cour de District, dans et pourla Parsse St.Lwndry, et moi adress, il sera expo@4 eir ente
publique, la Maison de Coatur de cette 1 le
Samedi, me jour de Marm 1853, payabli MMemoisde crdit, tant la deuxsime et derp*i jeud;l'acqureur fournissant son obligation, avec caution-nement, portant intrt raison de huit pour cent,

duour de la vente jusqu' pariit paiement, tous lesdroits, titres. intrts et prtentions de Jo0phineTesson, f. c. 1., dans et la proprit suivaate, saisieponr satisfaife le dit ordre de saisie et de vente, 
savoir -

Un certain Lot de Terse, situ dans la ville deOpelousas, ayant un demi arpent de face sur centsoixante-neuf piedsde profondeur, ognant do ctdu Sud la terre de J.B. Isabelleau Nord, la terreappartenant ancienmerient & Louis Louaillier Seor.,lEst la terre appartenant Joseph Hardy, et L'Ouest vint pieds que le dit Joseph Hard, sonvendeur,a reserv entre la ligne de G. Caainq
pour ut passage pour le dit lot, avectoutes les BA-tisses et Amliorations qui se trouvent dessus.HABRISON GERS, Shrif.Bureau du Shrif, St. .anilry, 12 F6Vrier 1853.

Vente par le Sherlf.
ETAT 'DE LA LOUISIANE.

Lucius J. Dupr, admr. Cour de District.,
e. Paroisse St. Landry.

Jean Dubodieu. ) No, W92.
-V.vertti d'uR *dre de saiae 1 4& v9to

pal ouir de District, dans et pour la Paroisse St.
Landy, et moi adress, il sera expos A*n -ste
publu e la Maison de Coride edtte Plises le
Samn14e me.Jo rde Maro 1853, payas . X'ltt
mois de crdit, tant la deuxile et M .i ;
Pacqureur fournissant son obligation, avec cau-
tionnement, portant intrt raison de huit ponr
cent, du jour de la vente jusqu' parfait payement,
tous les droite, titres, intrts et prtentions de Jeat
Dubourdieu, dans et la proprit auivaate, saiui#
pour satislire le dit dre de saiie etde ventez 
savoir

Un certain Lott4e Terre, achet par le dit Du-
boirdiea du dfunt, par an acte pass pardevant
Yves Davy notaie publiec, le 2te jour d'Octobre
100, et tant dcrit comme situ d2ns la Paouese
St.l. (ndrt, dans la ville des Opelousas, ayant 6;
pieds de face, plus ou moins, sur Aa rue Principate#
brn au lNord parles lots appaienant Stepiie

Duel, 'Est par la rue princi le ou du Maine, au
Sd par leslots appartenant Magdeleine Lefeuve,
f. c. ., et h l'Ouestpar la rue du Chemin, ensemble
avec toutes les Batisses et Amliorations qui se
trouvent deEsus.

HARRISON ROGERS, V *
Eureau du Shdrif, St. Landry, 12F vrier 1803.

-1:40 temps est un ciiLmier, Mi botte est
he nu~t et mOf buaz l'EUrnt.

&kJanm4~<?**~u ,aaesde pime
de Io oeut. .&am"Gtiujie

-lv


